
DIMANCHE • JANVIER 1*10 

V» <*»***** »»OT*L A W i T R I U * . — AU 
•ntat-d aoa4 tlmmtt, M. (JailM. l t a m o U t con»-

• " » *» «MiK-e de W.ttreloa, « t u t informe 
q " ^ S " * ! ? " " ^ ! • » " » • . 40 «ni , cor*ooni«r 
au Petit-Tourtuu, à WaHrelo», m livrait à des 
brutalité» ma aa femme et sur ses enfants. Une 
enquête ordonnée * os moment par M. le commis
saire «Je police ne produisit aucun résultat. 
i -t si d é c ™ * " . .M. t'sillet apprit que des 
fait* de ce genre s'étaient produits à nouveau. 
L enquête qu il ordonna établit que Dwscamp» est 
un ivrogne et un brutal. Il y a quelques mois. 
rentrant nrre <4m lui, il eut une diacusaion avec 
sa femme et rui porta un coup de couteau au nez. 
Constamment il se livrait à des brutalités sur le 
j o m e Henri Dearanuis, 12 ans, son neveu qu'il 
avait recueilli ohex lui. Il y a quelques mois, il 
porta un violent coup de pied à oe gamin et un 
coup de marteau au genou. 

Knftn. d a franoe d'un violent coup de pied à 
la hirure ton jeune fils, Louis Descamps, 6 ans, 
écolier à Wattrelos. 

M. le Présidant admoneste sévèrement ce bru
tal qui oromet de se mieux conduire à l'avenir. 

Le tribunal lui infiltre un mois de prison. 
Las Kxpi-orrs Da t'ESCROC PHOTOORAFHE A CO-

Mntsn. — L'escrac photographe, le sieur Edouard 
l*cTBe, 65 ans. qui a fait un certain nombre de 
dupe» à domines, comparaissait aujourd'hui de
vant le tribunal1. Cet individu a des antécédente 
déplorables. C'est un professionnel de l'escro
querie oui a déià subi cinq condamnations. 

Ort sait comment, cet horarne pratiquait. 11 
allait de maison en maison, offrant d'agrandir 
les photographies de famille. Pour cela il ee fai
sait remettro une petite (photographie et verser 
une garantie de 3 francs 

Après avoir fait de nombreuses dupes, Force 
«lianarut. Ses client» ne le voyant plus' reparaître 
«aimèrent qu'il» avaient c poso > trop longtemps 
• t portèrent plainte. 

Korjre reconnaît 'es délits qu'on lui impute. 11 
M ixrKlamno * 1 mois de prison. 

Défenseur : M" Adam, avtcat. 
, L AtlBiaSION PB LA RCK M I.'OMMBLET A BoC-
BA1A. — Itans la soirée du 15 octobre dernier. 
M. Jures Mathy, marethand-forain, demeurant rue 
ilu Fort. SB bat, a Eoubaix, se trouvait en com
pagnie, de «a temme dans la rue de l'Ommelet. a 
fimibaix. Soudain, un individu qui se tenait caché 
dans l'ombre surçit devant M. Mathy et d'un 
\jolent coup de tête le renversa sur le sol. Après 
avoir <icl,«te al. Mathy- de la montre qu'il por
tait, i> prit la fuite, suivi par M. Mathy et le 
témoin de la scène. Peu après, il lut appréhendé 
et lynché oar la foule. Il fallu* l'arrivé» de la 
police cour mettre fin à cette scène. 

Pendant la course qu'il avait laite, le vo'enr. 
I kM Desmet. 26 ans. rattae-heur a Iler-
•it jeté la montre erui lut ramassée par 

\ rends» à n o propriétaire. 
TVsmet soutient qu'il est étranger à cette 

•i.l —•iiili. mais les témoins, M. et Mme Mathy, 
le reconnaissent formeJlenwnt. 

Pesmet qui est mal note est oendamné à 2 mois 
de prison. 

I N voi A I.'ÉTALAOI. — Le 17 décembre au 
matin, un sieur Je'an Lala, demeurant rue des 
LonaajM Haies, à Boubaix. flânait dans la rue 
Chevreuil, à Croix. L'étalage ,1e .Mme Wntrclot. 
marchande de fruits, paraissait n'être pas eur-
veillé. D'un mouvement brusque. Lala «Ynroara 
d'un panier de poires pesant environ 17 k:lo^s et 
prit la fuite. Sx n manéfe ayant été découvert, «les 
témoins se mitent a sa poursuite et parvinrent s 
l'arrêter à rentrée de Boubaix. C'est de cette fa
çon que Mme Watrelot rentra en possession de 
M*I banier de poire* qui valait environ 4 fr. 60. 

Lala est mi mauvais su.'pt étranger à notre té-
_ion. 11 a encouru a Paris trois condamnations 
iiiknqrtantcs pour vol et cinq ans d'interdiction de 
séjour. U a subi sa dernière peine à la prison de 
Los», c'est pourquoi il rôdait dans l'arrondisse 
ment de Lille. Ses mauvais antécédent» le ren
dent Tvissib'»» de la reléersirm. 

Tl éohmnoe rvur cette Uns a cet*» peine sévère 
et est e rodamnô à 3 mois de orison. 

Dcrenaour: M' de Lauwerevjis, avocat. 
-VrFAiRra Drvrnsxs. — 6 jours Ho prison & 

Arl">>pbe Vivier. 4? ins. ouvrier agricole à Tonr-
qui a mendié à Tourcoing. 

— 1 mois de prison à Pierre t'asteh-n, 20 ans, 
journalier à Jiruxelles, .pour infraction a un arrêté 
iï'exTm*rion. 

— Henri rtotasert, 17 ans. manœuvre à Lille, 
po:irsuivi -PCIT mendicité, es* aconitté ermme 

avant aci sans discernement et remis à ses pa-
rfi.- U. , 

» V I * i L e C o i n D o r é , 2 6 , - u « N a t i o 
n a l e . L i l l e , f o u r n i t t o u i n a r » b ï i n a t e -
r ) ê | h o r l o q e r i e , j o a i l l e r i e , 4 0 • 
m e i l l e u r m a r c h é q u e p a r t o u t a i l l e u r s 
e t d o n n e u n e p r i a i t a t o u t a c h e t e u r . 

7*457 

II faut obtenir qu» tous réapprennent ce que 
Uaucour» avaient oubli», a savoir «a» te devoir 
civique doit être nrts -par les consciences droites et 
chrétiennee? au. tout premier rang, après le» de
voirs envers Dieu et envers les parents. 

L a lettre se termine par les prescr ipt ions 
su ivantes 

Article I. — Le second dimanche après l'Epipha
nie, des prières publiques pour la France seront 
célébrées dans toutes les éjrlises, chapelles publi
ques cl communautés du diocuse. à 1 occasion de la 
rentrée des Cuambres. Ces prières auront lieu tous 
les an.-, a une date nul sera fixée par Nous 

Artielc u . — A ces prières publiques seront invi
tés les corps constitués et les autorités civiles, 
quand on pourra compter sur leur présence. 

Seront également convoques la» groupements ca
tholiques d hommes et de. femmes, de jeûnas gens 
et de jeunes flUes. ainsi que le» écoles chrétiennes, 
s'il y a place pour elles. Les sociétés calholiques de 
gymnastique et autres pourront y assister avec 
leur drapeau et en grande tenu». 

Article III. — Les prières prescrites sont : le 
matin, avant la grand messe, 1„ chant du • Venl 
Creator >. avec le verset et l'oraison correspon
dants Puis, au Prune, un - Peter » et un - Ave *, 
avec les invocations suivantes : « Cœur sacré de 
Jésus, ayez rrttié d> nous • : — « Cœur Immaculé de 
Marie, refuge des pécheurs, priez pour nous • : — 
Salut Joseph, patron de l'K«lise universelle, pnei 
pour n o u s . ; — Saint Michel, archange, notre pro
tecteur, pries pour nous « : — Bienheureuse Jeanne 
d'Are, priez p o u r nous -

ArtK le IV. — Nous exhortons les fidèles a faire . 
ce même Jour, la sainte Communion pour la 
Franc», M a renouveler ret acte de piété tous les 
premiers vendredis du mots pendant l 'année en
tière à la même intent ion. 

ROUtAIX 

Statistique reiigieusa pour 1900 
Saint-Martin. — Baptêmes, 2*7; mariages, 

pourtour de la piste. De» droit» d'entrée seront 
perçu» aux enceinte» réservées et à l'enda» de» 
rtaraxars. Les membres de la section de Douai de 
la Ligue nationale aérienne bénéficieront d'une 
réduction de 50 •pouf 100 

Enfin le bruit court que le dimanche suivant 
M. Bréguat donnera à l'hippodrome une confé
rence sur les ballons militaires. Cette conférence 
serait accompagnée de la reproduction cinéma
tographique des principales expérience» aériennes 
faites en 1909. 

AVIS t Le Coin D o r é , 28 , r u e " a t i o -
nale , L U I * , fourn i t tou jours bi joute
r ie , hor loger ie , joa i l l e r ie , 40 » g 
mei l l eu r m a r c h é «lue partout ail leurs 
• I doaae uns pr imo à tout acheteur . 

MM 

i . ; 
>. — 37.500 communions même chif

fre, que l 'année précédente. BaptéaM» : *'25 pour 
•Mi en l'.ion. M>H une climunition de 59. M a r i a g e s : 
K i i»our lfxi l 'année préceilente. Décès : 1t«. chiffre 
relat ivement peu élevé, beaucoup de pauvres mou 
rant a l'hôpital 

- Saint-Antain», — Baptêmes, 75; mariages , 5 1 ; 
décès, J6 . 

NOMINATION ECCLESIASTIQUC 
M. Dalozurotmrty, nouveau prêtre, es t nommé vi-

c.urc à Lille tN.-D. dt- Miséricorde*. 

AVIS i La Coin Doré , 26 , r u a Natio
nale , L i l l e , fourn i t tou jours bi joute
r ie , hor loger ie , joa i l l e r ie , 4 0 
me i l l eur m a r c h é que partout a i l l eurs 
et donne uns pr ime à tout acheteur . 

MM 

C o m m u n i c a t i o n s 

îlouvelles Religieuses 
Lttre pastorale de Mgr Delamaire 

preserhaat las prieras publiques pour 
la Fraaca 

Ms;r D e l a m a i r e , coadjutcur de Mprr l 'archc-
vcque 'âe Cambrai , publ ic une lettre p.istn-
rale prescrivant des prières publ iques pour la 
France. Après avoir constaté que 1 ' • Etut 

ne prie plus • , Mur a j o u V : 
Toutefois, ce que l'Ktat français ne veut plus 

i nom, nous pouvons, nous, le faim au 
n ni flu ji'ii'l. i .ttli.>!iu.uc de l'raiKe. e a c o n si 
n cnt>reux twen merci : 

',.ins iireambiile et eu toute franchise, donnons 
nn lapide aperçu dis maux oui noua mineur et 
iiimt le traxlara» dasolnal ju5titnra plein*m,'tu 
Notre api<l a la iiriei" et au secours d m il.iui. 

LA DEPOPULATION 
Le premier de tous ces m i u j . dit Mur lxiam.iire, 

r'.-t qiK bous sonnâtes comme un arbre sans ra
ina sève, unes le moindre Veut soulilani 

en idmpate, peut dessécher ci renverser pour tou-
jours. 

us 1 et i ' j i de L'égotsmt ci du vice, sous l'ac
tion de la inorale utilitaire , i prétendue srlentl-
Drrue, tant ptscunaié» anioiirci nui. une pi-ot*axan-
de abomiuaPlc s'ial eacnsinée, depuis quelques 
lunées sur le pays .i rMé les berceaux et a fait 

i solitude a d is milliers de foyers 
\ voir c/inimi nt les clioses -,e fassent, on croi

rait même, a certaine» lieurv», que cett 
soudovéu par nos pires ennemis, et 

il'i'elle est rhaiver de, r»nq>Iacer M urs armées et 
1 ur» canons. Lie 1 ut. se» douloureuses ci hou 

\. tairres nous appauvris, ni en hommes, 
, hauu-, aime,- plus dur» mcni que ne leralt la plue 
meurtrière des fuerrra nue I histoire de France 
au enregistre.- aeputs <!• l 

V la suite de co premier tleail de la dépnpola-
m, il s'en déchaîne d'antre- non moins reilou-

t.ilile^ 
LA QUESTION SCOLAIRE 

Ces enfants qui nous nahernl in nombre si rej 
•vemi. al encore nous les uouarrikiu» 1 Mais hclas : 
a peln* sont Ils apparus en rn monde, que. *,u-
KIII l'alcoolisme oa rnamorallté ils leun auteurs 
la miser*' m In '!•• l'fjarui- nu ItnaalabriM dé sou 
loaanacat viennent, de» les premiers mois, les fan 
chir par milliers. 

Tandl-s que. n ans tous les pays du monde, on 
lionne pour basa à I édm-atioir da 1 enfant l'kaa» 
d., Dieu, chez nous, les maures, boni on aaushlw, 
on» i>eur n'en parler: les autres le nient ou s'en 
rnoiiuent. livrant ainsi le.s trois ou quatre millio-is 
lie notre population scolaire oftieielle. ~ans i s f i a 
rté^en*'. -t soutes las tentat ions de la lut te pour la 
vja et de | a morale uti l i taire. 

LA PORNOORAPHIÏ 
L'rntam. sorti de lécoi»' et devenu un homme, 

va trouver le vire sous ses pas. maintenant. ?i 
chaque rnln a» rue. a e t M S l vitrine de kiosque 
ou de librairie, sur le seu'l d une foule de n»nattai 
et de calas, au parterre comme aux dernières tii-
bunes de centaine» de théâtres MIT les UBclul 
provocantes sa milliers né haraanra le rtaéma». il 
le trouvera Inaaa» dans le» causeries d'aOaires et 
dans 1» travail de l'atelier. 

L'HOPITAL «ANS DIEU 
Passons donc, ui»us non sans insister toutefois 

sur un «fermer ei suprême attentat plu» odieux et 
plu» crut-i que les autres, attentat qui. sous l'im 
pulsion ors sectes maçonniques, se commet tous 
le» jours, en terre de France contre la liberté de 
'Yinacienc» de» pauvres, et surtout des pauvres 
.«.misants dans leurs i haumières ou dans ces mai
sons a» désespérance qui s'appellent les hôpitaux 
laMMt 

(juand. on considère, ajoute Mer Deiamaire, en 
palriou» cihrétun. un état de choses si pénible, 
comment ne pas se sentir monter les larmes anx 
veux, comment ne pas éprouver le besoin pe pous-
*er ma ort de supplication vers Dieu, pour qu'il ait 
pttl» de noua et qu'il veuille bien nous sauver T 

L « O I V O I R eiviQUn 
L'une de» oause» principale» des maux que Nous 

renon» d'énuméiar lut certainement la désertion 
et la violation du devoir civique, par une foule de 
catholiques français. Cette violation et cette déser
tion ont frappé ton» les regards depuis quelque 
trente an» 

L'on a vu mainte et mainte fols -des hommes ,-on-
nus pour leurs croyances chrétiennes, faisant leur» 
Pâqne». aimant leur» prêtres, choisir, pour les 
roaréarnatr au Parlement, de» Impies notoires, 
alors qu 11 leur était facUe de porter leur suffraro 
sur da» chrétiens et d'hoonatm een». offrant d'all-
I t a n toute» le» raranue» désirables du coté de 
iaannaiMaMsnsnsaHU»». ésoaranartits et autres. 

ROURAIX. — Anoians MMitaires. — Dimanche ». 
chej M. Alphonse L man, 03. me né Lannoy. de 
ilix heures el itenne a S a n , reeett» mensuelle. 

L Employé. — Recette uiensuelle le dimanche 
de dix benres a midi , a u local, 1. rue du urand-
< lu m m . A oii/i- benres, cours Oc sté^oèrannl». 

La J t a n n t d'Arc 'Société de secours mutuels 
et ,k> retraites}. — Auiom-c: nui. de onze heures a 
u,cii . réunion mensuel le , a u • Calé du Demi-Cer-
i !'• . place Notre-Daace. 

Prévoyant, do l'Avenir l«s section). — Avis 
aux rentiers : Les rentiers de IsM a IsM sont priés 
d'apporter a !a recette d'aujourd'hui leurs certl-
ficats-de- vie ou. au plus tard, i 15, dernier délai. 
1/' certificat doit iiorter. en haut, a fauche, le nu
méro matricule; a droite, le nom et radrassa du 
sociétaire Tout c n i t i c a t qui ne porterait pas ces 
renseiéTnenoenU, sera considéré comme nul. 

CROIX. — Club dos Dos Vert,. - Réunion obliga
toire aujourd'hui, a huit heures du soir, au. siène 
di la suiete . i liez M. Henri olivier, l i t , rue de 
1 Amiral-Oourhet. 

T0URC0INQ. Mutuelle dss anciens eelenlaui 
do Tourcoing. — La réunion générale projeté pour 
\, i. ' -Mue dimanche de jnnvier, est reportée au 
deuxième dimanche de février. 

Socioteo de sooouro mutuels « St-Edouard ». 
» , rue des v i l l a s . « Calé de l 'Habitude .. — 

La première assemblée générale île 1!»ni aura l ieu 
le d imanche 1» janvier . Appel à sept heures pré
cise- Ordre «lu jour tres important . Les cot i sa t ions 
seront perças» le B. 

CKROHIOUI OE L'ERSEIttfMEIIT 

LANNOT 
Dans rense ignement primalr». — M. Paye l le . 

inst i tuteur a l'orest. est nommé directe ur d- l'éeol» 
des T luosBaudets , a Hem. 11 est remplace par M. 

«liubrule. inst i tuteur a gteenworde. 
Mme e;u r lmde . inst i tutrice adjointe à 1 école dn 

Centre, à Hea» est n o m m é e au m ê m e titre à l'é<:olo 
des Trois- l iaudets ou el le remplace Mme Fried, 
qui e~t nommée en la même ejualité à Boubaix , 
ris,, do Mo pl ie MiH * iu.-rliiido e»t r .mpl. icéo à 
l e ceilc du centre , a l l c iu . par WUo Desprex. de 
l'école de Wlllem-s. 

V E B I T A B L B : ! 

GRAiNS^SANTÊd^FRANCK 
Contra U COM8TIPATIOM - Un &oci» d» Suocé» 

. ,.»»>. 
M O R D 

araVUérrl' t fa» ReliffiBUSBS 
da l'Hospica-Hôpital d'Hazabreuck 

Le contrat conc lu e n 1850 entre la c o m -
n m s i o n adminis trat ive de l 'hospice-hôpi ta l 
d'Hazebri-iuek et les F i l l e s de Sa in t -Vincent 
de-Paul ayant été résilie1 le 10 octobre dernier, 
par ia, majorité fie l a c o m m i s s i o n s o u s un 
vain prétexte, ie« r e l i g i e u s e s ont quitte: Ha-
zebrouck, vendredi mat in , à 8 heures 25 . 

I ne foule d 'amis se p r e s s a i e n t aux abords 
de la «arc . Dé fense avait é té faite aux hos 
pi ta l i sés par les admini s tra teurs de service de 
sortir de l ' é tabl i s sement . 

Les six re l ig ieuses arrivèrent dans de s voi
tures et des automobi les g r a c i e u s e m e n t m i s e s 
à leur d i spos i t ion par des s^nérejux parti -
cul iers . 

l ' n e l o n g u e acc lamat ion sa lua les S m i r s , 
tandis que celles-ci pénétraient sous le hall de 
la i*.irc et recevaient les nombreux b o u q u e t s 
qu'on leur offrait. Et quand le train s 'ébran
la, les cornettes b lanches furent e n c o r e sa
luées de l o n g u e s et frénét iques ovat ions . 

Une centenaire à Tourmignies 
Le 2ç3 ianvier. Totxrmigruan es-iébrera ave*c so-

,.•iiniiv. eu îles tiU-s religieuges et e t v i l e s , le cen
t ième a n n i v e i s a i r e de Mme v e u v e A i m a b l e LVigea. 
, ,• Marie-Angél ique H a v e z , qui est née à Tonr-

iiu„iiies uie-nie. le Z7 j a n v i e r IÔ10. 
Cette «lame, qui a vit ses elescendants jusqu'à 

.1 quatrième générat ion, eist la mère de l 'hcno-
nahte M. Douez, adjo in t au maire d * T o u r m i g n i e s . 

Un cambriolage à l'église de Landas 
M. Lei^neJ, Je clerc sacristain, en arrivant à 

l'e'.Mse de Landas, samedi matin, avant teojerré In 
labarna la ouvert et la sacristie en dnwioht, est 
• lié im avi'rtir M. le curé, qui se rendit t l'aglit». 
Us constatèrent QU» le ta'ieniHcle- avait ''te. teirce 
et les va.ses »aoras enlevés avec les Iwsties. l ions 
la sacristie, toutes les armoire* étaient ouvertes 
et e ti »»—tata l'e eiic.parition de deux ostensoirs, 
deux petites boites aux saintes huiles e t un petit 
ciboire qui sert pour ses malade» : tous ces objet» 
sent en argent. 

l'ne aube et un nodhet ont sans doute servi à 
envelopper ces objets. 

D'une rapide' enquête, il résulte que deux ineli-
vielus aux allures louches ont été remarques à 
ntusieun r»pri»ea qnalqnas jours avant le âol. La 
teanaaurnosrM d'Or-ihie-s. ê ui est sur les lieux, est 
en twtssi'ssiou de leur si jnclement exact. 

Une lettre a été trouvée dans le coin de la 
sacristie indiquant un < bon coup » à faire e t 
aussi des menaces. 

T V MfVKFfTl T l ' E A U V 1 T>ES M I X E S 
I>F. L'FT-CAPPELLE-. — Un mineur, nommé 
Quint Alexandre, vient d'être tué à la fosse n* 1 
des mines de l'Escarpelle. 11 laisse une venve et 
quatre enfants en lias aire. Le malheureux a été 
écrasé par une énorme p inre . 

A f ' n i P R N T OTT STC1DE A M A U B E U O R — 
M. t*harles Teocqoeneiix. âeé rie 25 ans. entrerrre-
netrr. nui elemenrait au feoivhonrp de Mens, avec 
son frère Emest , a été trouvé étendu dans sou 
lit, la tête traversée de part en part d'une balle 
de revolve* 

TTN CAlTAVISE iDAÙVi U N E P A T U R E A 
W T O N E H I E S . — M. David Spilmont a trouvé 
^«11. une pâture lé corps déjà froid du sieur Du-
crot. dit Calotte. La mort est attribuée à une 
conaestion causée p»r le froid. 

LES ESSAIS DE M. B R E G U E T A L'AERO-
DTK>MB D E LA BHAYELLE A DOUAI. _ La 
Société douaisienne d'encouragement à l'aviation 
organtse pour dimanche, à l'aérodrome de la 
lira'/elle une réunion qui commencera à une heure 
et demie, si le temps i» permet. M. Bréguet pren
dra part à cette réunion et fera quelque» vol». 

Le public aéra admie sans bonrea délier mir la 

P A S - D E - C A L A I S 

CHEZ LES MINEURS 
La loi de huit heures , t a m l M e n appl icat ion 

M. Bas ly , député , prés ident du Vieux syn
dicat du Pas-de-Cala i s , a écrit au prés ident 
de la dé l éga t ion patronale de s c o m p a g n i e s 
houi l lères du Pas-de-Cala i s , pour lui d e m a n 
der une entrevue mot ivée par la m i s e e n ap
pl icat ion de l a loi de huit h e u r e s dans l e s 
m i n e s , depu i s le 1er janvier dernier. 

11 s 'agi t , pour éviter toute fausse interpré
tation de la loi , et prévenir les confl its poss i 
bles , de fixer d'un c o m m u n accord la durée et 
la répartit ion des repos d a n s c h a q u e c o n c e s 
s ion. 

1 X 3 VOLEURS U L M L T A U X DE LA RE-
CUOiN I>E L E X S . — Une locomebile de h t Co
lin, entrepreneur, abritée par un lian'.ar cleis, 
construit en planches, érigé pr's du ebemir. des 
t 1ers. à Loison-sous-Lens a été deçarnie de ses 
tuyaux, coussinets, manomètres et diverses autres 
pièces en cuivre, le tout estimé six cents franca 
environ. 

A U T O M O B I L I S T E S 
Voyez chez Jules Léman. 57. rue Nain . Rou^#*x 

les derniers modelés île la i .ranUe marque 
POCHET-SCHNEIDER, dernière mervei l le de I In 
dsHtrlc automobile . Lssais sur demande . 7S3U6 

PETITE CONSULTATION 
Après " u n e p leurés ie , une bronchi te , un 

s imple refro idissement peut a m e n e r de l 'es
souff lement , de l 'oppress ion , de s quintes de 
toux onin iâ t te . C'est alors que la Poudre 
Loui s L c g r a s , toute-puissante pour guér ir 
l 'asthme, doit être employée . S o u s son in-
ro.etnce, les comnl i ca t ions n a i s s a n t e e s dispa
raissent et les l é s ions se c icatr isent; la g u e -
rison devient riérinitive. l ' n e boîte e s t expé
diée contre mandat de 2 fr. 10 adressé à 
Louis L e g r a s ,139, B d M a g e n t a , à Paris . 

88714a 

A propos de ia mort de Léopold II 
Uns allocution du cardinal Mercier 

Bruxe l l e s , 8 janvier. — A la cérémonie tra
dit ionnel le de la consécrat ion de la nouvel le 
année au Sacré-Cœur, qui a e u l ieu e n l 'égl i 
se Sa inte -Gudulc , le cardinal Mercier, arche
vêque de J l a l i n e s , a prononcé une a l locut ion, 
dans laquel le fa isant a l lus ion à la mort du 
Leopo ld II , il a dit : 

- Je no puis prononcer devant vous ces mots tic 
•• Roi •• et eie, •. Souverain - sans evoeiuer le récent 
souvenir des deux événements nationaux, histori
ques de- notre chère pairie. 

» Il me semble voir encore pénétrer sous les ar-
ceviux en*ici;uies de notre coUéffiais, entouré d'une 
foule nii-diuurie'e, le- cercueil de- notre yrand rot 
léopoaJ i l ; voir ce cercueil reposer dans le chœur 
de cette église, attendant les dernières prières litur
giques du pardon et de raspéraaca cntétlenne. 

» Cinq jours auparavant, dans la plénitude de sa 
liberté, il avait taii a Dieu le sacrifie» de sa vie -, 
confesse ouvertement sa loi dans le sacrement do 
l 'Eucharist ie ; l iuinblcncni, comme un culaue, iu-
voejué l a Sslîrté-Tarrge Marie. 

» Aussi avions-nous au coeur plus eTii'utie espé
rance, une eouvlct ion 1 hret ieune que Dieu, déjà, 
lu i avait accordé la récompense du bien que eu 
grand nomme a lai t iiour la c iv i l i sat ion chrét ienne. 

- De même qu'en pensant aux grands malfaiteurs 
qui. par la plume* ont combattu nos croyances ou 
la morale, nous treniblons en supputant le nombre 
d'ames qu ils <»nt aftacnéea a Dieu, pantat Ssat, 
par contraste, au bien que Léopold II a fait ,i cette 
tu.intite d âmes qui se dénombrent par quinze a 
vingt millions, là-bas, eu Afrique, et dites-moi si 
l'on peut un instant douter que celui à qui Dieu 
a feu miséricorde recevra de larges récompenses 
pe,ui- son œuvre civilisatrice ! 

. 11 m'a semblé qu il était bon d'affirmer devant 
vous ce'tte confiance que nous aann» 

» .N'est-il pas étraniR qui, tandis que l'Erllsr est 
si misericoreileuse, 11 n'y a que certains pharisiens 
île la morale, certains écrivains anonymes qui 
excusent l u a t l les fautes, pendant qu'elles se com
mettent, pour n»CT «lire a 1 ! -Use un griil , presque 
un crime, d'oublier uuo lauie aérant uu repentir 
since re : 

Ceux-là seuls se perdent éternellement qui 
désespéraai de 1 infinie miséricorde de Dieu; ceux-
li seuls se elamnent. qiii.eijjslinèuient. refusent de 
croire' a ei'tte miséricorde. 

. Au surlendemain de ce jonr de deuil, quels 
lit mllIlimmiU d allesTessc dans l i m e patriotique, 
lorsque nous vîmes s. M. le roi Allxrt occuper là, 
dans le choeur, ce trône que le clergé %'était tait 
un honnertr de lui préparer ' 

» Devant les représentants des crandes nattons 
européennes, la magistrature, l'armée, les corps 
constitués, nous vimi-s là. à son trùne. le r.oi. Il 
Rein» et entre eux. trait d'union touchant. Ir jeune 
prince LéopnM premier fntlt de leur ame*ur, s'as-
soeier aux chants d'allésrreese et aux aetieins de 
--rires, et quand furent chaïuéi's ces paroles : « Te 
criro quœsumus... •. ployer le prenou ! 

. ejuana vous viles ce spettae le>. ne fntes-vous 
pas émues Jusqu aux profondeurs ,le' votre ait» -

. J'aurais trahi v.is désira les plus Intimes si je 
nava ls pas interprété vos sentiments en soillienant 
e. carartara religieux de ces deux grands événe-
uicnts uAtionaux. > 

Le mariage de S. M. Léopold II 
et sa fin chrétienne 

D ' i n t é r e s s a n t s déta i l s sont publ iés sur la 
fin chrét ienne de Léopo ld II . 

Aii m o i s de d é c e m b r e , s e sentant très ma l , 
le Roi fit lu i -même appeler le doyen de L a e -
ken : il s e confe s sa . L a baronne de V a u g h a n 
alla le m ê m e jour à la paro i s se , se confe s sa 
et c o m m u n i a . Ensu i t e le doyen de L a e k e n so 
rendit auprès du royal malade e t cé lébra le 
m a r i a g e retgieux. 

Ceci se passa i t onze jours avant l a mort de 
Léopo ld II . 

D è s c e m o m e n t , le souverain m a n i f e s t a 
des s en t iment s de foi et de rés ignat ion ad
mirables . 

Avant l 'opérat ion, il voulut encore se con
fesser , c o m m u t e r et recevoir l 'extrême- onc
tion. Il d e m a n d a l ' indu lgence plénièrc appli
cable à l'article, de l a mort . L e doyen mi t 
une condit ion' pour la recevoir ; à savoir 
l 'acceptat ion de la mort. 

Le Roi eut un m o u v e m e n t d'effroi, m a i s il 
l e ressa is i t bienteit et dit : « Dieu est le maî
tre, je s u i s entre s e s m a i n s . J 'accepte ce qu' i l 
voudra ». 

Le Roi voulut que le doyen as s i s tâ t à l 'o
pération pour lui donner une dernière abso 
lut ion ep c a s de beso in . 

Le R o i mpurut supt iment . m a i s D i e u lui 
avait fait la g r â c e de se mettre e n règ le à 
t e m p s . 

Léon X I I I qui conna i s sa i t beaucoup Léo
pold II et qui espérait pour lui une fin chré
t i enne disait : t Cet h o m m e a cer ta inement la 
foi, et p u i s , à c a u s e des nombreux enfant s 
bapt i sés au C o n g o et pour l e sque l s il a été 
un ins trument de sa lut , D i e u lui fera la g r â c e 
de b ien mourir >. 
LE D E U I L N A T I O N A L S E R A I T Ê C O U R T E 

Bruxe l l e s , 8 janvier . — O n dit que, s ' ins-
pirant du précédent créé par Léopo ld II à la 
mort de la reine Marie-Antoinet te , le roi Al
bert a l ' intent ion de d iminuer cons idérable
ment la durée du deuil nat ional , fixé à s ix 
moi s . 

Celtti-ci c a u s e un préjudice cons idérable au 
commerce ; suppr imant toutes les réunions 
m o n d a i n e s , il d i m i n u e notab lement l e s d é 

p e n s e s de luxe. D a n s la p e n s é e g é n é r e u s e de 
ne pas faire durer cette s i tuat ion , le roi a 
l ' intent ion de lever le deu i l à une époque a s 
sez prochaine , probablement vers la fin du 
moi s . 

LE ROI REÇOIT LA MAGISTRATURE 
Bruxe l l e s , 8 ianvier. — Le Roi , en g r a n d e 

tenue de généra l , la R e i n e , en toi lette de 
deui l , ont reçu vendredi après-midi , dans le 
g r a n d salon blanc du palais de Bruxe l l es , suc
ce s s ivement : les m e m b r e s de la exmr de c a s s a , 
t ion, de la cour d e s c o m p t e s , de la cour d'ap
pel, d u tribunal de première ins tance , de la 
cour militaire e t du tribunal de commerce . 

T o u s les minis tres à portefeui l le a ins i que 
les d ign i ta ires de la cour étaient présents . 

Près de la Reine se tenaient la comtes se 
van den Steen de Jehay et la c o m t e s s e E. 
d'Oultremont , d a m e s d'honneur. Rempl i s sant 
les fonct ions de g r a n d marécha l d e la cour, 
c'est le l ieutenant généra l J u n g b l u t h , adju
dant généra l et chef de la m a i s o n mil i taire du 
Roi, qui a introduit les corps cons t i tués au
près de Leurs Majestés . 

Répondant a u prés ident de la cour mil i ta ire , 
le Roi a dit: 

« L'armée a laquelle >e suLs profondément atta
ches attend de vous le maintien de la discipline 
basée sur l'équité. 

• En accomplissant ainsi consciencieusement sa 
mission, la eour militaire contribue à assurer au 
Pays une armée obéissante aux lois et aux rèrrle-
Ulciits. 

- L'année qui vient de s'écouler a vu se réaliser 
une grande reforme, une reforme que nous appe
lions de tous nos vœux : le service -crsnnne'l, par 
le fait de la suppression du rcmiûWemcnt, unit 
enfin toutes 1,'s classes de la société dans 1 accom
plissement d'un même devoir sacré, la deieitso du 
sol natal. 

> Désormais une armée vraiment nationale sera 
pour le riche et le pauvre une salutaire école de 
patriotisme. La Fïeluique pourra compter sur une 
armée solide et nombreuse, élément indispensable 
do l'inviolabilité de son indépendance. » 

LA FORTUNE 
DE LA PRINCESSE CHARLOTTE 

On annonce que le baron A u g u s t e Goffinet 
cont inuera à adminis trer la fortune de la 
princesse Charlotte . 

LES DETTES DE LA PRINCESSE 
LOUISE DE BELCIQUE 

Le « Berl iner T a g e b l a t t » dit avoir e u com
municat ion d'une circulaire adressée à un cer
tain nombre de g r a n d e s firmes de la capita le 
a l lemande par u n e société a n o n y m e berl inoise 
qui offre e n vente une acceptat ion de la prin
c e s s e L o u i s e de B e l g i q u e d'un montant de 
2 mi l l ions de marcks échéant le 2 janvier 
1911. La soc ié té vendrait cet effet pour un 
mil l ion de m a r c k s , s o m m e des t inée à couvr ir 
les frais à résulter du procès q u e la pr incesse 
aura à soutenir e n rai-son de l a s u c c e s s i o n de 
Le'opold II . 

Les d e t t e s de la pr incesse , déc lare la c ircu
laire, l 'èrerent en tout à 6.500.000 francs , 
s o m m e dans laquel le sont c o m p r i s l es 2 mil
l ions de marcks représentés par l 'acceptat ion 
en quest ion . Par c o n t r e , * a pr incesse pourrait 
c o m p t e r , lorsque toutes l e s diff icultés de la 
s u c c e s s i o n royale seront l evées , sur environ 
20 mi l l ions d hér i tage , affirme la c irculaire , 
non compri s l'FiéritaKe qui lui v iendra du côté 
de sa tante , l ' impératrice Charlotte . 

« D a n s le c a s , conclut la c irculaire , o ù v o u s 
n'auriez pas d'emploi pour cet te acceptat ion , 
vous n o u s obl iger iez b e a u c o u p e n n o u s indi
quant u n e firme qui pourrait s ' intéresser à 
l 'achat de ce titre ». 

LA MALLE SANGLANTE A LIÈGE 

U n e f e m m e 
c o u p é e e n m o r c e a u x 

L'instruction 
R o t h e n o u r g a comparu , vendredi devant le 

j u g e d ' ins truct ion de Liège , M. de B o n j e a n , 
e t a avoué avoir t u é sa f e m m e à coups de ha
chet te . On se. t rouve donc e n présence d'un 
m e u r t r e . 

L' instruct ion close, le meurtr ier sera d i r i g é 
eur Anvers . 
Le séjour de Rothanburg à Anvers, chez non 

patron 
Voici quelques dé ta i l s au suje t du séjour de 

R o t h e u b u r g chez son patron, à Anvers . 
M. R a t i n e k x , chez i]Ui l ' o t h e n b u r g a t r a 

vai l le , ava i t beaucoup d'est ime pour lui . Lors
qu'il l 'a engagé , il é t a i t muni dos mei l leurs 
certif icats et pendant tout le t e m p s qu' i l a 
travai l le chez lui , il n'a ou qu'à se louer cfe ses 
services . J a m a i s U ne buvai t , j a m a i s i l n a 
manques. I l é t a i t t o u t à son trava i l , ne par
la i t j a m a i s à porsonno e t é t a i t u n ouvrier 
exps'i-imenté. 

l o r s q u ' i l hab i ta i t Marche-aux-Gants , ou 
rue, H a u t e , sa fillette, u n e très jol ie gamine , 
vena i t tous les soirs U prendre à sept heures , 
e t ensemble Us rentra ient . S o u v e n t sa femme 
aocompagnai t l ' e n i a n t . 

U y a quelques moi s , il e u t u n e querel le avec 
un contremaî tre et fai l l i t part ir , mais t o u t 
s 'arrangea. E n octobre, «près une pe t i t e obser
va t ion , il déclara qu'il préférai t aller travai l 
ler ai l leurs. Il fit cependant correctement .ses 
h u i t jours e t à s o n dépar t , le patron lui dél i 
vra un bon certif icat . Lorsqu'il lui demanda où 
il a l la i t travai l ler; il répondit qu'i l préférai t 
ne pas le d ire , car il c r a i g n a i t que le*s ouvriers 
n'al lassent médire de lui chez bon nouveau pa
tron. 

I l e s t part i le samedi 10 octobre. I l es t pro
bable qu' i l a commis le meurtre le l endemain 
soir. 

V u l ' é ta t de putré fac t ion avancée d u cada
vre, celui-ci sera enterre à Liè';*.o. 

Les a g e n t s au service de 1 inspe-cteur D e n s 
o n t fini par découvrir le charpent ier qui a con-
fee-tii'iui'' le cercueil , a ins i que la femme qui a 
acheté le mobil ier e t le < ouimiss ionnaire qui 
aida à transporter le cadavre . 

Lo charpent ier , qui demeure ruo H a u t e , a 
reçu, pour la confect ion du cercueil , la somme 
de 7 fr. 50 e t la f emme qui a, acquis les .meu
bles h a b i t e r u e de Louva in . 

domicile sous trois fausset identités au bureau 
de l'état-civil de Bruxelles. 

Chaque fois il eut 1011 du s'adresser arec de» 
papier» parfaitement en règle à un guichet dif
férent. 

Le Quadruple assassinat 
de La Sauvenière-lez-Spa 

Renseignement» intéressants 
U n Spado i s qu i fréquentait le res taurant 

Evrard pendant la s emaine d'aviation, affir
me qu'un g a r ç o n de café recherché par la 
police était toujours m u n i rj,'un stylet. Le 
petit ch ien a é té tué et les cadavres p iqués 
par une arme de ce genre . 

M. Pierre B ia i se , qui passa i t devant la 
Sauvenière , avec sa charrette , le jour du cri
me vers 4 heures de relevée a vu Evrard sur 
le seui l causer avec deux h o m m e s vê tus de 
p a r d e s s u s et e n casquet te . Evrard, s 'appuyait 
sur une pelle. 

Les reoherohes à Bruxelles 
N o u s avons dit que le p a ï q u e t de Bruxel les 

avait , jeudi mat in , reçu les ins truct ions né
cessa ires pour les recherches à entreprendre. 

A la réception du t é l é g r a m m e , M. le j u g e 
d' instruct ion F r o m è s , a c c o m p a g n é d 'un s u b s 
titut du procureur du Roi et d'un greffier, 
s 'est rendu petite rue des Bouchers . C'est , e n 
effet, dans une m a i s o n de cette rue que devait 
habiter le g a r ç o n de café ayant servi , lors de 
la S e m a i n e d'aviat ion, chez les époux Evrard. 

Mais les m a g i s t r a t s ne l'y ont pas trouvé. 
L e propriétaire a déc laré que s o n locataire 
avait l o n g t e m p s o c c u p é une c h a m b r e dans 
la ma i son , mai s qu'il n'y faisait que de rares 
appari t ions , venant de t emps à autre loger 
pendant une ou deux nui t s , puis d isparais 
sait p lus i eurs s e m a i n e s s a n s q u ' o n sût o ù 
il allait. 

C'est il y a quatre s e m a i n e s environ qu'où 
l'a aperçu pour la dernière fois : il es t venu 
alors chercher d e s v ê t e m e n t s et objets lui 
appartenant . 

L' individu recherché n'est pas inscrit aux 
reg is tres de la populat ion mai s on a de lui 
un s i g n a l e m e n t très complet et qui a été 
répandu à profusion partout. 

Le Crime de la rue de l'Etuve 
à Bruxelles 

U n e sep tuagéna ire é t rang lée 
L a pol ice , au cours de son enquête au sujet 

du cr ime de la rue de l 'Etuve , v ient d'appren
dre que l ' a s sas s in a volé les fourrures de sa 
vict ime. Celles-ci comprennent : u n e fourrure 
c o m p o s é e de quatre peaux de martre de 
France dont deux d i s p o s é e s d a n s toute leur 
largeur formant le col et une pendant à cha
que extrémité . Le col doublé de sa t in -b lanoou-
brun, e s t garn i à l'arrière, de quatre pattes et 
de d e u x q u e u e s e t à- chaque extrémité de deux 
tCtss. Chaque peau pendant -au col e s t g a r n i e 
au bas de deux pattes et une queue . 

U n m a n c h o n , c o m p o s é de deux peaux de 
martre de France doublé de satin blanc o u 
brun e t garn i vers le bas de deux tê tes , deux 
q u e u e s e t quatre pattes . 

Pavée refractaires et céramiques p* cours, 
éeuriaa. G. L e s e n n e , Tourna i ( B e l g ) . Té l . 460. 

M O U S C R O I s 

TENTATIVE DE VOL 
Vendredi soir, vers 8. heures 1 4 , Mme Vve 

D o o z e née Laure Dabat ia , rentière, rue des 
Brasseurs i g , qui revenait d'avoir été cher
cher du lait à la ferme Coppenol le , rue de la 
Bel le -Vue , fut é tonnée de ne pouvoir ouvrir 
la porte de sa maison . El le appe la les voi
s i n s et e n s e m b l e , i ls rentrèrent d a n s la mai
s o n par la porte de derrière. Mais quelle ne 
fut leur surpr ise , toutes les portes au rez-de-
c h a u s s é e étaient fracturées , à l ' é tage éga le 
ment , tout était bouleversé . L e s voleurs 
avaient pénétré dans l a m a i s o n e n passant 
par le jardin ; i ls avaient , au m o y e n d'un ci
s e a u , en l evé la gri l le du soupirail de la cave 
dans laquel le ils sont d e s c e n d u s ; alors , i l s 
ont fracturé la porte de la cave qui donne 
d a n s u n e place du rez-de-chaussée , et après 
avoir fermé au verrou, la porte d'entrée de la 
m a i s o n , i ls se sont mi s à l 'œuvre. 

L e s vo leurs sont partis sans rien enlever ; 
i l s doivent avoir été d é r a n g é s dans leur tra
vail , au m o m e n t où M m e Dabat ia a va ine
ment e s s a y é d'ouvrir la porte. L a pol ice lo 
cale enquête . 

mardi 11, S huit heures- — Cours taVlal dé pré
paration an B.A.M., mercredi î t , a huit hanree 
(Institut Tureut) : — <je>ur* eie» pupilles, .Jemil la . 
a huit heures ; — cours Oe» teurrien et secrétaires 
d état-major e-t du recrutement, samedi 15, S huit 
heures. 

COLOMBOPHILI». 

R0UIAIX. — Dimanche 16 Janvier, chez Variasse 
58. rue d Anzin, e jçpositlon de» meilleurs sujets de 
MM Vandecrux. Carlos I>-pcrs. Lauwlck. DraoyeUa 
Declerecq, Londant, liarbnux Vossaen Otllo tt Va-
uasse. . ,^0 ,^ 
„—J* société: Le Plteon Français, établi* che» 
M. César Delcrolx, 42. rue l>ecr«me, organisera un* 
maguitjque exposition le dimanche a janvier. MM 
Vandeputte Doyen, Noclin. Petit Dcffranass. 
Nutte, et Delcrctx exiioscront l'élite dt leur po-
aeonnier de J heures un matin i. S heures da 
s o l r 33681 

— Dimanche 9 janvier 1910, grande exposition 
sensationnelle de pigeons-voyageurs chez M. Henri 
Parent, 7, place d'Armes, fiôubaix. Exposants : 
M. Louis Dessain, lauréat de la Mutuelle; M. 
Léon Bernard, lauréat du Centre et Croix; MM. 
Wilfart, Léonce, Millot, Allait et Henri Parant 
exposeront la terrible écaillée de M. Henri De-
bœuf et la race de M. lsbled, de Lannoy. 3363B 

— Dimanche 16 janvier prochain, au Café Pan
dore, rue Pauvrée, exposition sensationnelle de 
tout le pigeonnier de M. A. Vandecrux, rue 
Brame, à Boubaix, dont on annonce la vente to
tale pour le dimanche 30 janvier an même local. 
Ce pigeonnier contient tous les meilleurs croiae-
sements et pigeons de la race Ernest Dhaze, de 
Tourcoing, dont les s u c e s retentissants sur toute* 
les distances sont encore présents à la mémoire d» 
tous les amateur» de la région. 3368Bd 

— Dimanche 9 janvier chez M. Alphonse Des-
tobbeleire, a 1 Abondance, 66, rue de Mouvaux, 
exposition unique, M. Gustave Vandefeogaerdé 
PrÏÏ"161" Lauréat de la Fédération du Blanc-Seau 
1909, exposera ses 8 pins beaux sujet», rate J . -B 
Cîtair, ciampion du Hainaut. MM. Jules .Snau-
tvaert et Achille Destobbeleire exposeront chacun 
8 sujets de leurs meilleurs races. M. Alphonse 
Destobbeleire plusieurs fois lauréat des fédéra
tions roubaisiennes exposera 8 sujets de la fine 
rare Vanderdoncfc, champion depuis 10 ans des 
fédérations mousenonnoises. 555e9Bd 

— Dimanche 9 janvier 1910, chez M. Félix 
Huvbens, rue Decrème. 50, au siège de la Mu
tuelle, grande Exposition des lauréats. Les expo
sants seront : MM. Henri Lamblin, i fois lau
réat; Octave Nys, lauréat; Louis Wmtmon, lau
réat; Charles Maœrin, amateur rebuté; César Del-
croix, lauréat 1909 et d'autres lauréats. Barnies 
pour icunes 1910. \ > ^ 336001» 

— Les amis réunis de «Jiez Charlee^oateld, au 
lambour des Zouaves, rue de Blancfeetnaille, 47, 
donneront leur concours annuel sur RaiSeboùillei 
le Du.uan.eiie 15 Mai, rayon do 6 ki tomètrcsX 

L'évasion do banquier Chatterton 
Le télégramme 

On raconte que Pellaert s'était concilié les 
bonnes Ittécta des employés de la prison par son 
affabilité 11 causait familièrement avec eux et a 

Fu, ainsi, obtenir tous les renseignements utiles à 
évasion qu'il projetait. 

Un journal assure que, le 12 décembre, il reçut 
la visite d'un de ses parents à qui il remit un 
paquet de vekements qui ne fut pas vérifié. Le 
jour même de 1 ', vnsion. à 2 heures 1/2, il reçut 
un télégriimtne conçu en ces terme*: « Répondez 
à 1 li. 1,2 ;i limousine doit partir pour Lié<*e. 
N'attendrez pas plus tard que 11 h. 1/2. Demain 
impossible. » 

Le téléegrainme étant arrivé à 2 h. 1.2. il était 
impossible que Pellaert pût y rejpondre à 1 h. 1/2, 
cette phrase parait doue se rapporter à l'évasion. 

Les recherche» 
Des expériences au sujet de la déposition du 

prisonnier 261 qui tut témoin de 1 évasion de 
Chatterton semblent démontrer qu il a dit la vé
rité. Le» barreaux ont pu être sciés en 12 ou 15 
minutes, à l'aide d'une scie américaine. 

Les traces laissées par l'étihelle de corde per
mettent de déduire qu elle a servi à trois per-

• •*. dont l'une a pénétré dan» la prison. 
Celle-ci aurait retenu lé«itiolle au noyen de la 
corde liée, à l'un des hauts de celle-ci. pendant 
que Pellaert descendait les échelons de l'autre 
côté du mur. ou bien encore en se laissant glisser 
le loue; d'une perehe, apportée» par l'automobile 
et qui aurait été placée contre le même mur. 

Une déposition 
M. F . . , domicilié avenue Albert, s'est présenté 

jeudi au commissariat de police de la 3* divisicn, 
où il a fait part à l'officier de police que le soir 
de l'évasion de Pellaert, longeant la prison de St-
Oille», il avait remarqué deux membres du per
sonnel surveillant qui, vers neuf heures du soir, 
semblaient y comploter et dont, à certain moment, 
il v i t l'un penser un billet à l'autre. 

Faussa» identité» 
Au eoors de ses nombreuse» escroquerie» dans 

le royaume, Pettaert s'est fait inscrire et a élu 

MALADIES DES YEUX, NEZ, CORCE, 
OREILLES. - Le Docteur Max. HUMBLET, 
ancien chef de c l inique ocul is t ique à l 'Uni
versi té de l 'Etat à L i è g e , 11S, r. de la Stat ion. 
Consultât . : à Moutcron , mardi de g à u h. 1/2 
de 2 h. à 4 h.; jeudi de g h. à 11 1/2 : ven
dredi , de g h. à 11 h. I / J , de 2 h. à 4 h.: di 
m a n c h e , de 8 h. à 11 h. 1.2 ; Menin, rue de 
Courtrai , 23. S a m e d i , de g h à 4 h. iog-2 

S I V O U S A V E Z un B o n Chemis i er , conse t -
vez-le. Si v o u s n'en avez pas . adressez-von» 
à la Chemiser ie W I L L E - H A U W E L . Mouscron. 

ESTAI M P U I S 

Le cambriolage du couvent de la Ste-Union 
Le Parquet de Tournai, représenté par M. le 

juge d'instruction Bertouille, accompagne de son 
greffier, est descendu à la gare d'Herseaux par le 
train de 2 h. 27 ; M. le commandant de gendar
merie Peygnard et le maréchal des lcfiis Evrard, 
de In brigade de Leens-Nord, s'y trouvaient eu 
les attendant. 

Ces messieurs sa sont rendus au couvent, de la 
Sainte-Union, a llst-airopuis. où un cambriolage 
eut. lieu la nuit du 5 aie 6 janvier. Ils ont inter
rogé le personnel ainsi que diverses autres per
sonnes, ensuite ils ont inspecté les lieux visités 
par les cambrioleurs. Les magistrats ont repris 
Je f,--,;-, rlo f. hr--cs rl.l -.rir. 

V I N A I C R E R I E D E S F L A N D R E S , Mous
cron. — Fabrique de v ina igre de vin. 2 

-as» 

Avis très important 
A part ir de c e jour , M . Ch. Polack. den

t i s te , 56, rue Inkermann , R x . informe sa 
nombreuse c l ientè le de. Rx e t des environs , 
qu'i l fournira de nouvelles dents , incompara
ble», de belles t e in te s et inaltérables , depuis 
4 fr. la dent . Consult . mardi e t vendredi , de 
2 à 5 h. Tous les t ravaux sont garant i s . 1021 

La Vie Sportive 
LE DIMANCHE SPORTIF 1 

Aujourd'hui dimanche. V Janvier 1910 : 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LtS CHAMPIONNATS DU NORD 
Eevuipos premier»! 

Roubali. — A deux heures un quart, au Parc 
des Sports des yuatre-Villes : RCK.-O.L. 

Tourcoing. — A deux heures un quart, sur le 
terrain du Sportine-club ïourquennois, rue de 
Varsovie : S.C.T.-S.O C. 

Calais. — Raeing-Club de Calais contre Union 
Sportive Boulonnai»' : — Union Sportive Tour-
quennoise contre U.S.C. 

Maio-loo-Baino. — s t a d e Roubalsien contre U S . 
Malo-les-Baïus. 

Equipes eeoende» 
Tourcoing. — A deux heures un quart , rue de 

Ganel : U.S.T.-S.C.W. 
Lille. — A deux heures un quart , terrain de 

l'O L-, avenue- de Dunkerque : R.f .R.-O.L. 
Equipes troisièmes 

R o u k a l i . — A dix heures, terrain de Beaumont : 
R.C.R.-O.L. 

Equipe» quatr ième! 
LUI». — A dix heures, terrain de 1 O.L.. avenue 

de Dunkerque- : R.C.R.-O.L. 
CROSS-COUNTRY 

Routais. — A deux heures dix, au Parc des 
Sperts des Quaire-VUles : challenge Régional de 
cross-couuiry du R.C.R. 

Tl» 

ROUBAIX. — Ecolo Se tir 01 d'Instruction mili
taire do I» Fédération dos ancien» t i t r a dot oeoioo 
puouquoo •)• Raukaii. — Reprise des différents 
ceiurs aux dates et heures cl après : Cours des élè
ves musiciens, tambours et clairons, le lundi. 10, a 
huit heures; — Réunion du Conseil d'administra
tion, court desenanc. cours des 'Je «t Je section. 

R O D B A L V — Dimanche 9 janvier chez IL 
Dambnn. nie du Tilleul. 2 de 3 pour 30 fr., con
tre A. Monnier dit lo joyeux tailleur. Au parc 
a 5 'h. 1;2. 33530 

— 20 janvier, Café du Grand Parc, 4 de 7 
pour 200 fr. La commission du concours de petit 
coq, contre P. Masure!. Au parc à 6 h. 1/2 

— Grand ooncotm dimanzfce 23 jsn-vier. Mise» 
3.50 pour 10 fr. 5 pour 15 f r. ; 7 pour 20 fr. che» 
DcrmniQue Parain, rue des Champs, 36. 11 reste 
quelques mises. 3366S 

— Dimanche 9 janvier chez Oscar Savarv, 31 
rue du Tilleul concours 3 pour 10 et 5 polir 15. 
6 naires au sort a 4 heures. Au parc à 4 h. 1/2, 
Entrée. 50 centimes. 7fJ4éi» 

— Lundi 10 janvier che? Léon Bernard an 
« Coq Hardi » 166. rue des Arts, 2 de 3 pour 50 
francs contre l'Abondance t t le» petits Barons, 
à 6 h. 1./2. 73480 

WATTRELOS. — Kstaminet de la Perohe. 
Dimanche 9 janvier 2 de 3 pour 50 fr. Les Ri
golos de ÏTatrelos centre Jules Chauffeur Vaav 
houtte et C . Au parc à 4 heures. ^3555 

— Dimanche 9 janvier chez Clément Duona 
rue du Bureau, 2 de 3 centre E?Uin»pnis. Au parc 
à 6 heures . 73454 

— Dimanche 9 janvier, chez Alph. Ledoux. es
taminet de .Ma Campagne», rue de Tourcoing, 
2 de 3 pour 30 fr. contre la Société Vanasse de» 
TroisJ'ont». Au parc a 6 heures. 33616d 

— Dimanche 9 janvier 1910 Grand Concours da 
coqs chez Remy Deniev, 90, rue de Mouvaux. mi-
se-s- 5 pour 15 ; 7 pour 20 ; 12 pour 35. Au pare 
à 5 h. Au sort à 4 h. 1 2. 336001 

TOURCOINO. — Lundi 10. chez Vandeckerkove 
iPont-de-Xeuville>. 3 de 5 pour t u fr.. contre Des-
sanx et Bout d'Ambro de la Planche et le RI-
quens Tout réuni'-. Au rare- a 6 h. 783it 

— Le Dimancte 9 janvier, chez P . Desmettre, 
m e de Gand, 143, 3 de 5 pour 100 fr. ; montage 
an gagnant contre Caperuol et Vandeputte réunis. 
Au parc ù 5 heures. 78622(1 

MOUVAUX. — Dimanche 9 janvier, chei Gnstav» 
Millescamns. 64 rue rie Koiibaix, - Au bec d ' ac ie r -
5 île 3 pour :«i fr. tins-tare i icsurmont et Milles-
camps réunis contre Dutuleul de Tourcoing. 334ài 

MOUSCRON. — Parc du Cuirassier. — Dimanche 
0 janvier, i de 3 pnur LO fr. Le Cuirassier contre* 
Dcascaux et Boudimbre . Au parc à 5 h. TSMïd 

JEU DE PIQUET 
ROUBAIX. — Aujourd'hui d imanche 9 J a nier . 1» 

sieur Louis Deleu c i l iaret ier . place de l'Abattoir. 
17. grand concours d e piquet. 3 tours pour 10 fr. 
La. mise 1 fr. 21. 3357M 

— Chez M. Achille Dutoit . 76, rue Descartes. der
rière I ég l i se île l'Epcnl •. crand concours de. pl-
OTiet. le dimanche a janvier et jeudi 13 J a n n e r 
3 tours r;>nr 10 fr. ssfJSsa 

— Dimanche !l .-t mardi 11 Ianvier 1910. chex eCa-
millc De'. !-rcq. 109, ri'n Decreme. face rue de Ba-
vav. concours ete piquet, sous les auspices d e l a 
Fédération des cabaretlers. 4 tours pour 15 fr 

— Ch'-z Flelèle. dit Bo**r. i"a. rue *le Lannor 
i . v pirpi, i le ciirûane-he 9 et 1„ mardi I t 

janvier. 4 tour* pour 15 fr Le Jeu commencera a 
In heurts d u mat in . La mise est fixée à 1 f L'Ins
cription à 8 commencera â 8 h. du mat in 335«1tt 

— Dimanche 9 et mardi 11 janvier 1910. chrai 
M Oscar Larivipre. rue de 1 Ommelrt, 122 grand 
concours de pique* et de mariage 3 tours pour 
10 fr. La mise sera de 1 fr 25. L'Inscription com-
ctfirrrs a !•) h. du malin. 3S5e»tl 

ROTTtAIX. — Grand concours de piquet, son» 
les auspices de la Fédération, che» M. Porrdor 
Vermenlen tA l'arrivée de l'Hôpital», rue Pierra-
de-Ronbaix. 299. Dimanche 9 et Mardi 11 Janvier 
1910. On cemmencera le dimanche à 10 heures erg 
matin et le mardi à 8 h. élu soir. ~3S92d 

AVIS AUX CATHOLIQUES 
Le» Vignette» d e s Ecoles pour cartes da 

vis i te , doivent être co l l ées sur la carte e l l e -
même qui ne doit pas avoir de m o t s m a n u s 
crits. D é p ô t s chez les Libraires : 0 ,80 les 30 , 
et 8.00 le cahier de 300 V i g n e t t e s . L e s per
s o n n e s qui ont d e s bandes à d e s s i n s l inéa ires , 
us i t ées l'an dernier peuvent e n toute sécur i té , 
continuer à s 'en servir. 77087 

M a r c l i é s d i v e r s 
W A E R E C H E M , 8 janvier, —/beurre, le demi-kilo, 

1 45 à 160: œufs, les *>, 3 ri aSi64 : l in. les MO kU 
130.U0 à •.*35.on: étoupes. les 1001 kilos. 12.00 a 35 00; 
pommes de terre les ldo kilo^ s.oo a e.&O; Jeune 
P>rc. la pièce, -ti.00 a 4i.iX>; lapin. Ï.2S à 3.50; pou
let, t-at a 41W. 

VPRCS, s ianvier — Froment, les 400 kilos, M.o» 
à ït-.'.,; M'iclc, 1...V) a 1600; avoine. 1S.50 à 17.00; 
beurre, le kilo. ?.iK) a 3.20 : œufs . I t quarteron, 9..SS> 
à 3.38. 

Ceorr»» CUICNIEZ, Initnltiir-EIltUtioatl 
de l 'Univers i té de Louva in , s 'occupe de toaM 
instal lat ion électrique ou té léphonique , 19, rua 
du Bo i s . Rouhaix. Té léph . n* 547. 6650JJ 

BOURSE COMMERCIALE OE PARIS 
du 8 Janvier 1JI» 
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ALCOOL* 

NOUVELLE SERIE DE PltX 
des entrepreneurs de travaux de maçonner ie 1 
la vi l le de Koubaix , année i q i o , e n «tl 
Mons ieur Goffin, entrepreneur. 4a» 
l 'Epeu lc , Koiibaixt 
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